
INTERVIEW

Stéphane Hayot« Les consommateurs attendent que les prix
baissent ! »
DROIT DE RÉPONSE Le directeur général du Groupe Bernard Hayot (GBH), ac‐
cusé d’entretenir la vie chère en Martinique, se défend 
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anuel  Valls,  ministre

des  Outre-Mer,  vous

aurait écrit une lettre – se‐

lon Libération–  en vous ac‐

cusant  de  jouer  «  un  rôle

d’étouffement de l’économie

» en raison de « marges ar‐

rières  qui  contribuent  à

l’inflation »… Est-ce le cas ? 

À ce jour,  je  n’ai  pas reçu de

courrier, mais je reste à la dis‐

position  du  ministre  pour  le

rencontrer et échanger. Le sec‐

teur  de la  grande distribution

en outre-mer est très contrôlé

par  l’Autorité  de  la  concur‐

rence.  Les  critiques  évoquent

nos marges arrières mais elles

sont du même ordre que celles

pratiquées dans les hypermar‐

chés  de  l’Hexagone.  Nous

sommes  très  compétitifs  en

prix,  c’est  pourquoi  les

consommateurs  viennent  chez

nous.

Vous dénoncez même une «

campagne de déstabilisation

»contre votre groupe. Pour‐

quoi ? 

Nous sommes un acteur impor‐

tant  de  la  vie  économique,  et

nous  sommes  donc  visibles.

Nous sommes le groupe le plus

contrôlé de tout l’outre-mer, et

notre  probité  n’a  jamais  été

mise  en  cause.  Nous  compre‐

nons donc mal les attaques ac‐

tuelles.

Et  pourtant,  la  population

manifeste  contre  la  vie

chère.  Comment  expliquer

le coût de la vie insulaire ? 

Il  est  essentiel  de  ne  pas  se

tromper de diagnostic. 80 % de

ce que nous vendons est impor‐

té de l’Hexagone. Cela suppose

un  transport  avec  de  nom‐

breuses  étapes

d’acheminement,  incontour‐

nables,  qui  représentent  un

coût de 5 000 euros par conte‐

neur,  quelle  que  soit  la  mar‐

chandise  transportée.  Et  ce

sans  oublier  la  taxe  locale  de

l’octroi de mer, à l’arrivée.

Un protocole a été signé en

octobre  dernier  pour  ré‐

duire  de  20  %  les  prix  de

près  de  6  000  produits  de

consommation  courante.

Participez-vous à son appli‐

cation ? 

Absolument. Nos prix ont bais‐

sé de 9 % depuis le 1  janvier

grâce  à  la  suppression  de

l’octroi de mer par la collectivi‐

té territoriale et grâce à un ef‐

fort sur les marges de la part

des  distributeurs.  Nous  avons

respecté  nos  engagements.

L’objectif  des  20  %  sera  pos‐

sible  avec  la  suppression  par

l’État  de  la  TVA  sur  ces  pro‐

duits  et  par  la  mise  en  place

d’une  continuité  territoriale.

La  dissolution  de  l’Assemblée

nationale  a  ralenti  le  proces‐

sus,  mais  nous  sommes

confiants.  Les  consommateurs

attendent  que  l’ensemble  du

protocole soit  appliqué et que

les prix baissent. Et ils ont rai‐

son.

La  production  locale  n’est-

elle pas une solution à envi‐

sager ? 

Produire  en  outre-mer  coûte

plus cher que de produire dans

l’Hexagone  car  nous  sommes

sur un marché très restreint de

350  000  habitants.  Mais  pro‐

duire  localement  permet  de

créer  de  l’activité  et  donc  de

l’emploi.  Notre  groupe  est  le

premier partenaire des produc‐

er

1

https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/H%7CHFJD%7C2025%7C0202%7CMAIN%7Carticles%7Carticle_0014_0030.xml/pages?pages_numbers=0001&secure_token=gAAAAABnoRhsXZLlylcYz8B0noospuHTttabJ_Q-Apfb_NYZ-RC0CU75nRII7R6LIN7zjiR7T2iaRnPnFazvq8R8QKQcDzKwvRP-dHNqDicQVwSnfSX6-RETA3FXRHU1U1pv514v3clYNIkWHvcgseCE3y30Av4a9h2SbDwYD7WzmMuazmgHAk8=&context=MONITORING
https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/H%7CHFJD%7C2025%7C0202%7CMAIN%7Carticles%7Carticle_0014_0030.xml/pages?pages_numbers=0001&secure_token=gAAAAABnoRhsXZLlylcYz8B0noospuHTttabJ_Q-Apfb_NYZ-RC0CU75nRII7R6LIN7zjiR7T2iaRnPnFazvq8R8QKQcDzKwvRP-dHNqDicQVwSnfSX6-RETA3FXRHU1U1pv514v3clYNIkWHvcgseCE3y30Av4a9h2SbDwYD7WzmMuazmgHAk8=&context=MONITORING
https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/H%7CHFJD%7C2025%7C0202%7CMAIN%7Carticles%7Carticle_0014_0030.xml/pages-selection?secure_token=gAAAAABnoRhsz2CfCQ_cI44oTq4YiJF-QrLWluADm1srIogL1pTH0lwyw9z6XQzF9nsBf12E5N4moLPBLXy_wAL7wLF4iWX6GA-ZWbuD0HvHiE3OUhrqNR7m44aO6uvi49h6VVYimaGEKIY7RAattSIGKvpMkjHjU4nnISi5obKYyMgzUJ5fAAU=&context=MONITORING
https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/H%7CHFJD%7C2025%7C0202%7CMAIN%7Carticles%7Carticle_0014_0030.xml/pages-selection?secure_token=gAAAAABnoRhsz2CfCQ_cI44oTq4YiJF-QrLWluADm1srIogL1pTH0lwyw9z6XQzF9nsBf12E5N4moLPBLXy_wAL7wLF4iWX6GA-ZWbuD0HvHiE3OUhrqNR7m44aO6uvi49h6VVYimaGEKIY7RAattSIGKvpMkjHjU4nnISi5obKYyMgzUJ5fAAU=&context=MONITORING


teurs  locaux.  Notre  engage‐

ment est reconnu dans les mi‐

lieux agricoles et industriels de

l’île  et  nous  en  sommes  très

fiers !

Les  émeutes  contre  la  vie

chère ont parfois été mêlées

à un combat plus politique

et  identitaire…  Quel  est

votre regard ? 

Il y a une méconnaissance des

contraintes  structurelles  que

nos  territoires  subissent.  Les

entreprises  sont  devenues  les

boucs émissaires de cette crise

:  près  de  deux  cents  d’entre

elles  ont  été touchées par les

pillages et les destructions. Sur

l’aspect  identitaire,  la  Marti‐

nique  est  composée  de  diffé‐

rentes  communautés  qui  font

notre richesse, et je crois que

nous  sommes  tous  très  atta‐

chés à notre île et préoccupés

par son avenir. Il faut se serrer

les coudes pour sortir plus soli‐

daires de cette crise.

L’exode  des  jeunes  est  un

sujet  majeur  pour  l’île.

Comment  encourager  leur

retour  et  susciter

l’entrepreneuriat ? 

Un  jeune  sur  quatre  est  sans

formation et sans emploi : c’est

une  situation  inacceptable.

Notre groupe œuvre pour leur

permettre  de  travailler  sur

notre  île  et  nous  sommes  le

premier  employeur  privé  des

outre-mer. Nous avons créé un

programme  «  Tremplin  pour

l’emploi  »  pour  les  jeunes  ul‐

tramarins éloignés de l’emploi,

et effectué 2 000 recrutements

en CDI, dont 75 % pourvus lo‐

calement. Mais c’est avant tout

un travail de confiance qui doit

être fait, qui passe par la valo‐

risation des  entreprises.  Alors

retroussons-nous  les  manches

pour retrouver une dynamique

positive.
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